
LA MERE ET L'ENFAN'I

strs coisteines. l'e doteri .1adîelot
venait d'ordonner d 'urgence un bai n

Por uI entiint atteint de convulsions
effrvates eet enfinit rsistait avec
une telle violence, qu'il était évident.

que. si on essayait de le baigner de
foree, l'horrible crise redoublerait, et
qu'il mourrait avant d'être dans l'eau.
Comment faire ? En ce moment, je vis
entrer 1ue jeune flemme, et quelle n e
fut pas mia stlupeur en reconnaissant
Mlle Malibran ! C'était elle, oui, c'é-
tait bien elle. (Oi a dit que, dans ces
occasions, elle s'habillait en sour de
chiarité. lt'le eût regardé ce déguise-
ment comme une profiaetion. Elle
était vêtue le noir; je mî'imaginîe qu.e
sonf costume dev.a it ressembler ' à celui
<le (es béeICs espagnioles dont il est par-
fois question dans les récits de Méri-
me, et, si je ne craignais a mon tour
de profaner un bon souvenir par une

)laisaiterie d'un goût douteux, je di-
mais que cette béate faisait songer à
une neuvième béatitude. Les Soeurs,
qui semblaient habituées à ses visites, la
mirent an courant de la situation.
Alors, elle s'approcha de l'enfant, toit-
jours en proie a des convulsions épou-
vantables, et, d'une voix caressante :

"Mon enfant ! lui dit-elle, si je vous
ciantais (uielque chose, consentiriez-

vous à entrer dans ce bain qui doit
vous sauvIIe.r la vie ?. . .

De plus en plus agité, le petit mala-
de 1e répondit pas; il ne parut pas m'-
Ie avoir entendu. Madame Malibran ne

Se t-int ).ts, pour battule: elle chanta0. saél

clèlbre roinume : Bon/eair de se, rir .'

puise bolero madril:n'' To çhe , so'o-
tral bndistu .' elntilson pl i l aire d1t
elle avait fait uehe i'uvre de passion
et de verve. Vous fi gîrv-vols, unîia.î-

me, l'effet de ce Itant, tout en demi-
teintes, entre les murailles nues d'une
salle d'hôpital ? Ce fut comme 11n)e

donce clarté d'aurore s'infiltrant. peu à.
peu à. travers les froides ombres d'une
nuit d'hiver.

Les bonnes religieuses ne s'étaient
jaimais trouvées à pareille fête ; elles
joignaient les mains,elles rLtenient leur
souille, elles levaient au eiel leurs veux
humi(des de larmes, eroviat peut-tre
entendre un de ces anges que Dieu -
intòne écoute (Lamartine). Quand à moi,
je redevenais l'hallueiné <le la veille :

je m'imaginais que je m'étais endormi
dans le salon de Mme de la Rouilerie
aux derniers accents le émiramide
et d'Arsace, et que je continuais mon ît
rêve. Mais Penfaut resta complètement
insensible à ce prodige de Part mis au
service de la charité. Il était trop jeune
pour le comprendre ou trop souffranIi.

pour en jouir. Lorsque les Sours essa-

yèrent de le rapprocher le la baignoi-
re, il se débattit dans leurs bras comtume
tin possédé, avec des cris si aigus qu'ils

brisaient toutes nos poitrines.-- "Ai-
lons? e'est tini, il n'y a rien à

il famt le laisser mourir ! " dit une des
iteurs en pletirant.

11) (.( lillonlent, le frollt ýle .N'i me M:1-

- nfan/s t rri'id<s :

-YV<oyonU.s. <nt.<pon.I lJ piare ia«s. suis rai." <dde, lunm! de dents passt:.a.

-- E <comment vea.-tu <qu'il passe ? Est-,-< <ua je pa.s' oer mes deîts <'ntn t i,,,
n1» ('
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